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OU MQ 1 à. î E
Après avoir créé l'homme, Dieu le plaça

dans le Jardin d'Eden pour le cultiver

et le garder.-[Genèse, il, 15.]

e Ileureux les cultivateurs,

l apprécier les avantages

dit ion.-(Virgile.]

Vol. 3 St. Hyacinthe,-Province de Québec -Mercredi, 4 Octobre 1871 No 1

Le Aleari.-IarIc, tiens na cliù- .AUX LEMES. t (les résultatB qu'elles ne prévoyaient
re: j'arrive justement de la ville r.int, seulement à réfléchir sur ce

et j'ai apporté avec moi toute i Le Journal d'Agriculture commence qu'ells avaient écrit.

cot, et enfin une charge de...... avec ce numéro sa troisième année Notro journal continuera donc a pa-
L. Fenme.-(interroumpant,) d'existence. raitre pour le même prix. Et comme il

et tu ns oubli ol Pain-Killer. .L'expérionco dus dcîux premières lui fhut se soutenir par lui-même, nous
Le ari.-Ahl, nion1 je ne pouvais oublié ce- années nous a dénmoatré que la pibli- ongageons tout le monde à payer aus-

1 Ius la cltus, les roches et emiso sont cation d'un journal agricole dans cett sitt qu possible leur abonnement, et
,mpîlis d'aifliesv qui nous y font penser, elles partie de la Province était d'une utilité a se firo i gont d a feuille. Plus
ont, "Pin-Kilîler," écrites en grosses lettres. prenièro. NL.us avons aussi on la .a. nous aurons d'abonnés, plus nous se-
Le marchand dit que le Pa1ini-Killer devrait ètre tisfaction de voir notro liste d'abonnés rons en état du romplir notre mission.
dans toutes ]C maisons et dans nu endroit oit augmenter considéralhlumîo l. 1)ans lo cours de cotte année, nous
vil puisse Ile trouvé mincm à lanoru. .î

on Ileissie.-Il faut que cela soit lont car la Ce fait est pour nous le témoignage croyons pouvoir augmenter lo nombre

femme Parson ne lélôverait pas juîsqui'aîux anues certain que notre fouillo rond ds seir- de pages a lire sans faire d'augmenta-
comme ite le fait. vices, qu'on y trouve dles mantiòres ion dans lc prix de l'abonnement.

do Leu Pai-Killer est un em ux ins intéressantes, et qu'e uîpprécie le N lius offrons nos remerciements à

dueurstrnpesteternes. Lodesubitt-r nre que nîonîs- coùle cotto entre- 1 touls ccix qui nous encouragent, et

rangement d'intestins, q elques Gouttes daus prise. Nons parlons do sacritices 1 répétons à tous: Correspondez avec

pe leau donneront un soningement immédiat Nos lecteurs doivent ôlro en effet can- nous, faites nous part de vos observa-
Comme liniment il est sans égal, il arréte la vaincus que la modicité duI piix do tiobi', de votre expérience.
douleur instantanément. Soyez certain du nous l'abon nement du Journal d'Agriculture
procurer la bonne faite par Perry D:avis & Son .. A lexhibitin de Kingston Il y avait 6378
et veniie par tous les phaîîrnacienîs et ls gro- > tl ° . ea pubeauon lo peut entrées et à celle de Lendon 6600, quoique les
ceries oere uno spéculationI do iotre1 p rt. deux exhibitions eussent lieu le même jour. A

15 février 1871. M is enfin, tel n'a pas été notre but celle de New-York il n'y nait que 4000 entrées.
dès le commencoenint. Notro inton-

tion, nous l'avons bien souveint et bien L'Angleterre consomme annuelloment 120
SYROP D'HYPOPHO'PHlITE clairement exp.imé. C'est île :réan. uats de bière ar chaue tutu de sa polui-

COlPOSE DEu .r tion ; la nelgqe 4; I 'Alemagne 4s ; l'Au-
Cdro dans nos campagn:es lectnes triche 20 ; la, France, is , la Suisse 16.

F L L W S ""a"*a a °rc° l '°=° go do la loctu"e,FLe pouvoir LL O Wet d'offrir aux cultivate ars un moyen S'il pleut lejour de St. Denis,
ouLe pouvoir d'arrterlamalader tqre opsde de communiquer entre eux. Plusieurs Tout Phiver avez de la pluie.

facutltm médicale partout un il a té introduit culti7atours nîous ont luit l'honneur (le Où le vent couche à la St. Denis,
l'augmentation rapide du débit qui s'en fait i nous adresser leurs communieations. 1 y îste les tois qunrts (le 'aunne.

est la meilleure garantie du l'estime dont il jouit Nous désirerions cependant qu'un plu On nous informeque M. E.S. Darche deHam
dîne slie ur it lat Conompton Pulmonaire grand nombre le fit. Suuîa nseuencé un chnmp d'avoine de Nor-

premier et second dîgrôs ;soulage e-t prolon Le Journal, comme nons l'avons dit vge dont le rendement a été très-grand. On
gera la vie nu troisième i il giei iaî'astlîme, plus liant est l'intermédiaire des culti- compte jiuqii'à 3,500 grains comme produit
les bronchites, Laryngites, iliumes et la: toux ; vatours, c'est pont ox qu'il Cs publié, d'ii sîjul.
il guérira toutes maladies provenait diu besoin et s'ils ont quelques oibs'rvations L .
[lActioni Viusclalire et de Fore ,ercuzse tel que ftire, ils doivent los pulier dans cette prix réduit.
iouivemenit dii foie et îles reins, Dyspepsie, feuill ' ' l

thiblesse et inaction du cSmr,- Paralysie locale uill. Et qui n'a pasa dire quelque On peut allirmer sans perdre sa rputatin
et générale, Aphonia on perte de la voix. Il gué chose su- l'agriculture ? que tons les médecins expérimentés, après
rira la Leuchorei, Choloros-, A:laenie et purilie le Nous eigagons donc tous les vulti- un examen seoign de la recette déclareronlt
san1g. vateurs a correspondre avec lous, i que les l'illics Purgatives de Parson ont plus

Prix, $1.50; Six pour 7.50. nous passer leurs reinarques, telles (le valeur qui aucunes autres !Ilules unintenant

JAMES I. FELLOWS, Chimiste. qu'ils peuvent l.s écrire. Nous nous feretesen vente.
St. .Toh , N.B. chargeons très vo'onfiers îlo les rdiger Napon I/-lnfotunî exilé qui a vu.r ivril, 1871. | avec tout le soin q'ils peu vent dési- la in de sîn Impîriîle Gîluur, versa des

Edward Boyer er., de 11ao d rer. Les journaux agricoles publiés un luis quan-î1 il se vit traiter avec tant d'-

King, N. E., écrit que M artoill ,t coillte- anglais sont rem>plis do correspondn. gards par son vainqueur, le roi Uuillaume de
K ui g..cri t'ue d Lii"etî( Aitomlti t . i I Q Prusse. L'Histoire renîferme peu d'exemples
ment giorg Liiet nd dc des cultivateurs e'ux-mliômecs. Que (le seIUbiLble iagnanimiité do la part d'un
Johniuonî. ' l.'epie dlrral deviut nade, elle nos cultivatours Canadiens lussent la conîquiranIt. Il n'eu est pas ainsi eni medei-

e:dit l'usage des jambes, et son dos deimt meme chose pour leurs journaux. Tout le, car le Grand Beélud et Pilhules Sniosho-
courbi comme une flche, parce qu'elle nitul ce qu'un cultivaeur écrit on di t, a d0 nes 'cnt nie"n repect deus maladies

est ien nain tean ao i . llitrt por u) ahuIre cultivailleur. jn rÙmotes dans 1 corps linin, car cette
estbin.écrivnt aini on s'habitu davant o i médecine combinée déracine complètementStoutes les nalLdieiigues et chi oniquesetfa4

Dine sobrement, souie bonnemnt l'obse'vaLion, t lncIn soItyvn t, d u système un tialnncle n, la, vie se trouve
Ixmrs þassebleint et tu y4vthe lengtentys des grQuln9s rA006 uu'riVéU5' A he

s'ils savaient

de leur ron-



JOURN A.L

IMMIGRATION.

La conférence qui a eu lieu la so-
maino dernière à Ottawa sur ce sujot,
paraît avoir ou les meilleurs résultats.

Los règloments qui ont été adoptés à
la conférence ne seront connus qu'a.
près que los différents gouvernements
les auront approuvés.. Mais on a dès
aujourd'hui, toute raison de croire
qu'on est venu à quelque chose do prit-
tique.

On peut s'attendre à une immigra-
tion colisid'éïr-blo do la part des Euro-
péens, pour- los années prochaines.

Les évenernents désastreux dont le
vieux continent aété la théâtre l'année
dernière, la ruine d'un grand nombre
qui on a/été' la conséquence, los mal-
hours qùi menacent encore ces popula
tions, l'espoir de vivre mieux et plus
tranquille de ce coté-ci de l'Atlanti-
que, l'infortune, la nécessité, l'ambi-
tion, tout cela contribuera pour beau-
coup à tendie 'l'émigration européenne
plus active quà les années dernières.

Nous avons en notre possession un
territoire, qui peut loger une popula-
tion immense, et lui donner la vie etla
prospérité. Notre devoir, lo devoir
des différents gouvernements est de
faire connaître notre pays. Quand on
connaitra partout à l'étranger nos pré-
ciouses ressources, la fertilité de nos
torres, l'inépuisable richesse do nos tor-,
rains miniers, l'excellence des institu-
tions qui nous régissent, la liberté
accordée à toutes le races, à toutes los
sectes, à toutes les classes, la protection
que la loi accorde à tons los citoyens,
la facilité de parvenir on ce pays, il n'y
a pas à douter qu'on s'empressera de
venir jouir dos bienfaits de la vie on
Canada.

Pour que l'étranger sache tout cela,
la voix do la Presse n'est p:s suflisanto.

Les entreprises privées ne suffisent
pas non plus. Nous voyons avec une
grande satisfaction la compagnie Allan,
s'intérosser à ,l'immigi-ation dos étran-
gers on notre pays. Et ce n'est pas
sans éprouver do vifs sôntimonts do
reconnaissance pour M. Bossange,
l'agont de' cette compagnie à Paris,
qoto nous avons vu hier, sur l'Evênement
quelques extraits d'un livre qu'il a
publié our éclairer ses compatriotes
sur les vantages que leur offre r.otro
patrie. Mais, nous le répétons, cela ne
suflit point.

Il faut que les gouvernemonts fas-
sont aussi quelque chose il faut qu'ils
réunissent leurs efforts à ceux des
journaux et des compagnios. Tout
lu monde est d'accord là-dessus. Tout
lu. n6'do devrmi.t ausii ôtro d'accord
pour no pas blâmer les gouvernements
des quelques dépenses qu'ils ont faites
jusqu'aujourd'hui dans ce but. D'au-
cans prétendent -que les agences éta-
blies on Eurropc n'o-nt pas produit tous
les résultats qu'on en attendait. Ad-
mettons, si l'on veut, qu'il on soit ainsi.
Doit-on pour cela attirer la colère du
po.iplo sur les hommes qui gouverneqt

actuellement ? Non ; car, n'aporce- Il est do fait que jusqu'à ce jour l'ac-
vrions nous pas dès maintonantlesfruits tion du gouvernement fédéral avanta-
do l'établissement do cos agences, il genit considérablement lo iaut Canada
est indubitable qu'elles ont produit au détriment du Bas. Il payait le pas-
quelque chose, qu'elles ont con'tribué à sage des émigrés là où ils voulait aller,
faire connaître notre pays, qu'elles ont sur la ligne du Grand Trone ou sur les
jeté dans les populations européennes lignes principales de navigation. On
une m.umence qui ne sera pas perdue. comprend que de cette manière les

Pour engager la classe émigranto du émigrants partant de Québec, se ron-
vieux continent à se diriger do notre daient en ligne droite en Haut Canada.
coté, il fallait aller à elle. Cette classe Si nous sommes bien renseignés, cha-
ne connaissait pas le Canada, et si que gouvernement local recevra un
celui-ci ne s'était pas donné la peine certain aido et fora mouvoir les émi-
d'aller trouver les individus qui la com- grants dans la direction qu'il lui plaira.
.posent,, personne n'aurait fait cette
oeuvre pour notre pays : il serait resté
ignoré par le plus grand nombre.

Maintenart que les populations cure- DU FOIN.
péennos ont été initiées aux avantages
que nous pouvons leur offrir, elles Quoique le temps de la fenaison soit
seront plus disposées à serrer la main passé, nous croyons rondrein service à
que nous leur présontorons, et les fruits nos lecteurs de reproduire l'article ci-
de l'action de nos gouvernements seront dessous, extrait de la causerie agricole
plus apparents et plus nombreux. de la Ga2ette des Familles. Ces article

On doit chercher à attirer une bonne sont publiés sous furne d'entretien, on-
immigration européenne dans notre tre le curé et ses paroissiens. Après
pays. Dans cette immigration, il y lusieurs entretiens où l'on a traité
aura des capitalistes et des nécessiteux. beaucoup de choses. on continue ainsi :
Or, les premiers consacreront leurs M. le Culré.-Si petit Baptiste a été
capitaux à l'exploitation de nos im- pour rous un si beau modèle à suivre,
menses ressources on tous genres. Les dans tous les travaux qu'il a exécutés
seconds seront lob artisans. Ceux-ci jusqu'ici, il va encore nous tracer d'une
étant plus nombreux, lo prix de la main main sûre, la voie que nous devons sni-
d'oeuvre diminuera, et cette circons- vre, quand il s'agit de la fenaison.
tance rendra plus facile les entreprises, Cet intelligent cultivateur voyait
permettra à l'esprit d'initiative de se avec peine le retard quo tous les habi-
dévolopper chez nos compatriotes. tants apportaient à faucher leur foin ;

On annonce que M. Barnard, envoye car il savait que laisser mûrir le foin
en Europe l'année dernière, comme sur le champ, c'est lui faire perdre, en
agent d'immigration, est de retour. grande partie ses facultés nutritives.

Cependant, si d'après nous, l'immi- Les habitants.-Mais au contraire, M
gration européenne a son bon coté, lo curé, couper le foin vert, c'est on
nous tenons davantage au repatrie- perdre la moitié et même les trois
ment de nos compatriotes dispersés quarts
dans les Etats-Unis. C'est là surtout M. le Curé-Vous vous trompez gran-
qu'il faudrait envoyer un agent ; et cet dûment, mes amis, et vous l'avouerez
agent, il réussirait mieux quo d'autres, avant do sortir d'ici ; écoutez bien ce
s'il était prêtro. que pense notre modèle à ce sujet et ce

Il n'y a pas à douter quo le grand que l'expérience démontro tous les
noml're dos Canadiensvivantaux Etats- jours.
Unis conserventun bon souvenir doleur Pourquoi la paille, lorsque lo grain
patrie, qu'ils l'aiment et seraient lieu- est mûr, n'a-t-elle presque plus do va.
roux de la revoir pour y vivre et mou- leur pour la nourriture dos animaux ?
rir. -Ah 1 à ceux-la d'abord, il faut Cependant si vous fauchez de l'avoine,
s'adresser, c'est à eux qu'il appartient de l'orge, etc., lorsque ces grains sont
d'avoir los premiers secours ; et ce sont encore en fleurs, vous vrrez que lourtceux-la qui nous rendront les plus tiges constitueront une aussi richegrands services. Le gouvornemen t ne nourriture que le meilleur foin. Voici
noit pas l'oublier. la raison de cette di.fférence : les sucs

Voici ce que dit la Minerve de mar- que reçoit la plante, du sol par ses raci-
credi à propos do la dernièro confé- nos, de l'atmosphère par ses feuilles,
renco : servent d'abord à sa croissance et cela

Nous apprenons que lo rôsultat do la jusqu'à ce qu'elle soit on fleurs. Mais
dernière conféron've sur l'immigration du moint que cette plante a atteint
est des plus satisfaisants et que chacune tout son développement, et. qu'elle est
des parties intéresséos a ot raison do arrivéo a l'instant où sa graine va se
laisser Ottawa enchantée. développer, à son tour le pîhénomêno

Dans les noavolloîs msures qui se- change ; lei matières nutritives qui
rontprises la sphòre dos gouverncmonts sont encore toutes dans la tige, s'élôvo
locaux, va tre élargi e'St chaque pro- peu à peu vers lo sommet pour former
vinco aura pIlus do moyens dle trovailler l'épis et la graine, Cette ascension de
pour elle mòme. la sève continue jusqu'à ce que la

Le gouvornement fédéral surveillera graine soit arrivée IL grosseur ; et
le tout et fournira une bonne partie alors si vous coupez la plante et que
des fonds d'une manièro juste et iipar- vous la laissics. dessécher, la tige ne
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vous présentera plus que des fibres li-
gnouses qui no contiennent presque
plus de nourriture, et toute la richesse
de cette plante se trouve dans son épi.

Les habitants-Nous admettons cc
quo vous venez de dire pour les céréa-
les et nous[savons que la paille dugrain
qui a parfaitement muri n'est pas d'une
grosse valeur , mais il ne doit pas en
êtro ainsi du foin ?

111. le Curé.-Vous vous trompez en-
core ici,le phénomène est le même dans
l'une et l'autre plante. Pronez, par
exemple une tige de mil ou de trèfle.
Tant que ces deux plantes ne sont
qu'en fleurs, la tige est tendro et rom-
plie d'un jus abondant, mais laissez
tomber la fleur et ,so former la graine,
puis abattez ce foin ; et après une jour-
née ou deux passées au soleil, vous ver-
rez que sa tige est dure, cassante, et
qu'elle aussi ne contient plus que des
fibres ligneuses.

Dans les céréales,vous êtes au moins
dédommagés du peu de valeur de la
paille par le grain qui vous en revient,
mais il n'en est p.s ainsi du foin que
vous cultivez pour sa tige; alors, c'est
une pertesans dédommagement. Quand
vous fauchez votre foi quand il est
mûr;slt graine se perd,soit sur lechamp
voit dans la charette, soit sur le fenl,
ou ce qui est encore pire sur lo dos de
ses animaux. De plus,dans cet état de
maturité, le foin se dépouille de sa tête
et de ses feuilles, et alors que reste-t-il

Savez-vous ce qui vous trompe etqui
vous fait croire que lo foin coupé vert
diminue de moitié ? C'est parce que
les tiges du foin fauché dans cet état,
sont très-flexiblo et se pressent facile-
ment; au lieu que quand le foin est
mùr, sa tige qui est dure et raide se
presso difficilement, et dans les deux
cas, la même quantité do foin fora des
moules de différentes dimensions; celle
ccmposéo do foin mûr sera do grosseur
double, mais d'un poids la moitié
moindre.

Vous le savez, le poids n'est pas tou-
jours en raison directe de la masse. Si
vous voulezvous convaincre dela vérito
de ce que j'avance,'posez un voyage de
foin coupé vert,avec un autre de même
dimension de foin coupé mûr, et vous
voirez que la différence sera sensible,
on faveur du premier. Et cetto diffé-
rence, ce sont vos animaux qui on bé-
néficient ou encore, faite une autre x-
périence ; engraissez deux boeufs de
niême ige et de même grosseuret vous
verrez que s'il -vous faut quatre voya
ges de foin vert pour engraisser l'un,il-
vous faudra au moins huit voyages do
foin mûr pour mettre l'autre dans le
même état d'embonpoint.

Les habitants.-Mais, Monsieur le
curé, savez-vous que vous no:is ouvrez
les yeux sur un sujet important,ot que
nous comprendrons maintenant que la
doctrine du petit Baptiste a tout à fait
du bon sons.

M. le Curé.-Voilâ donc oncoro une
conversion d'opérée ; et ce ne sera
pas la dernière j'espère.

Petit Baptiste qui savait que plus la
récolte du foin se fait avec promptitu-
do, moins il court do danger, prit à son
service, plusieurs journaliers et journa-
liòres, pour la saison, et malgré qu'il
eut une quantité considérable do foin à
récolter, quinze jours lui suffiroint pour
le faucher et le rentrer.- Co.nme il
savait qu'il est toujours préjudiciablo
d'exposer lo foin à la nluio et à la
rosée, il avait soin de mettre on petites
moules tous les soirs,celui qu'il ne pou-
vri entrer le jour même. Le lendo.
main matin, il laissait disparaitro la
rosée avant d'ouvrir ses moulas. Quand
il craignait la pluie,il lui arrivait quel-
quefois de serrer son foin un peu sou-
ple. mais alors pour empêcher qu'il ne
se gàita, il le saupoudraitde sel.

Avec ses précautions, petit Baptiste
put fhire toute sa récolte do foin dans
les meilleures conditions possibles. ce
qui faisait un grand contraste avec ses
voisins, qui par la lenteur qu'ils appor-
taient à leurs travaux eurent à subir
bien dls accidents.

Les habitants.- Si petit Baptiste
avait été à nLtre place,cotto annee,nous
ne savons comment il se serait pris
pour se mettre à couvert do; pl tiesfré.
quentes que nous avons eues et qui ont
sérieusement endommagói une grando
partie de notre récolte de foin ?

M. le Curé.--Vous croyez sans doute
m'embarrasser par cette question et
trouver la sagesse do notre jeune culti
vateur en défaut ; mais vous crachez ci
l'air et ça va vous tomber sur le nez,
comme on dit vulgairement. D'abord
petit Baptiste aurait commencó sa le-
naison quinze jours avant vous autros,
et il aurait oi lo temps do la terminer
avant les grandes pluies ; en second
lieu,on supposant qu'il aurait ou à faire
ses travaux on même temps quo vous'
l'étude qu'il avait faite des signes du
temps et la précaution qu'il aurait ou
do mettre son foin tous les soirs, en
meule, lui aurait fait évitcr la plupart
des accidents, qui vous ont fait éprou-
ver do si grandes pertos.

Les habitants.-Morci, Monsieur le
curé, nous sommes pleinement satis-
faits dle vos explications.

SOCIETE DE COLONISATION.

On nous écrit de St. Cà aire :
" L'intérêt que vous portez à la belle 1

cause de la colonisation ie porte à
croire que vous serez heureux d'ap-
prendre que les citoyens de SL. Césaire, c
sur l'invitation de leur pasteur, se sont I
réunis, le C courant après la grand'.
messe, à la sacristie du lieu, pour P
prendre connaissance do la loi de colo-
nisation.

L'assemblée sous la présidence de
M. le curé était nombreuse.

Après un examen de la loi de colo-
nisation, et beaucoup d'explications
données par les personnes compéton. t
tes, une société de colonisation fut do p

suito formée. Vu qu'aucunb société
n'existe encore daus le comté de Rou-
ville, conformément à la loi, on lui
donna lo nom de société de colonisa-
tion No. 1, du Comté de 1iouvillo.
Quaranto-huit personnes signorent do
suite l'acto da déclaration qui sera
envoyé ces jours ci à l'lIonorablo Mi-
n istro d'agriculture. Après cela on fit
l'éloction du Conseil d'administration ;
J. B. Delàgo, Eer., inspecteur d'école,
fut choisi pour Président ; M. Joseph
Préfontaino, senior, vice-président ; Le
Révd. J. A. Provençal, secrétaire-
trésorier ;

J. E. Gaboury Eer., N. P., directeur,
ainsi que MM. Abraham Papineau,
Jacques Désautels, Pierre Gigiault, et
Clovis Noiseux. "

Nous félicitons les citoyons de St.
Césaire, d'avoir- ou l'idée de fonder
une telle société.

A PROPOS DIEXUIlITION.

Un article avait été omis sur la liste des prix
proposs aui concours agricole, c'est lanis : pas
de pilx pour l'anis.

. B. cultivateur iuteigen: de sai(t a-
1:ort-Joly, se prCésenîte au fumeaut et demauî:îl
l ipourrait faire 11guîrer dL! t'iis i l'exposi-

tien.
-Certainement, monsieur.
-si je vous le demande, c'est, voye-vo,

qu'il n'en est pas fait mention dans votre liste
de prix.

-C'est un oubli que le comnitù saura bien
rôparer. Quelle quantite vous proposez-vous
d'u poser P

-- Oh I la quiantitU qu'il vous plairL de
désigner. Un, deux, trois minots, si vous vou--
lez.

-Trois ininots I dites-vous ? Vous le cul-
tivez en grand à ce qlu'il lparaîit.

-Assez -n grand ch fait, car pouvoir
cl mettre rette anuée, environ 25o iniots,
on si vouS laimue. mieiux l) 10,000 livres sur le
marché.

-Dix mille livres I
-Co°nu1e vouis dites,, mou <ur, dix muille

livres.
-Et à qui le veCde vous ?
-A. M. Chaput et " M. Tinin, de 1 ontréal

je le leur vends dix cenuins lalivre. cLini qu'ils
font venir de France leur coûte quinze contins
t t uoc vaut pas davantage.

-A ce compte pas vo eisprez cette année,
vendre de l'anis pour une sommiu- de da mm pias.
tres.

-Je l'espère monsieur.
-Et comment cultivez-vous cette grai-

le ?
L" culture du lanis est des plus simples.

Nous le semons une fois pour toujours. C'est
une plante vivace qui si reprodnit et :,e iulti-
pie d'elle-même et sans soin de notre part. je
his mn réco.to danis dans une prairie de vingt
crus, oit il croit çà et lit, par icdUe. connu il
ifirit avant le foin, nous le couîpons stuts., trop
ciaser (le ommnage à la prairie. Après l'avoir
attu il ne nous reste pus qu'à le passera u cri-
le, qui met la gitaitie au net et prùte à i tre

portée sur le airclhe.
-Y a-t-il longtemps que vous filitei cette

ulture ?
Environ huit ans.
-Voyant les profits que vovs (n retirez, vos

oisins ont dù vous imiter ?
Pardon Monsieur, daus tout SimOnt Jatn je suis

c tI qui cultive lanis en gmani.
-Jrai recueilli la leçon et j'en fis part i

oute l classe agricole. P'uisset-ul sav'ir en
ro ter.
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CONCOURS AGRICOLE DU COMTf M. Gaudette, St. Denis, Bmurier, La Pour les illeures 20 Ids bclu l rec
DE ST. HYACINTI1S. présentation, Guilbert, St. Hyacinthe, 12 3t E. 1ernier N. D. St, lyacinthe 3

-- Bonoit, Laprésentation, Dame veuve Augelte StDLUase 4 Adolphe Tótu IN. D. St

L'exhibition -de ce comté a en lieu Bonin, St. Hyacinthe, exhibaient sui- ,fyancinthte.

mardi dernier. Comme d'ordinaire il vant nous, quelques.uns des plus beaux Sime Classe.-ndustne.
maait dermer Cansomeilled ret sujets. Il y avait 87 entrées. C'est beau.
y avait foule, das notre ville a ct Voici la liste des prix, avec le nom- coup ; mais nous devons dire que la
Occasion. Les espèces chevalines, bre des entrées, en detail : qualité était supérieure à la quantité.
bovines, ovines, et porcines étaier.t Pour le teilleur taureau d-e 3 ans ou 'lus, On verra aussi par l'énumération qui
toutes bien repreEentees. On pourra 3 prix G enitrées i le collége 2 J B. Datudelins
voir par la liste des pr x que nous st Barnabó 3 veuve ionin prix extra J uit que la société d'agriculture eor-
publions, i qui ap artenaient les plus Gaudette St Denis. de des prix aux objets ftiles, et lon à
beaux animaux. L'agriculture fait des Iour le mneillet taureau de 2 ans i3 prix, toutes espèces de choses de fantaisie.

G entrées 1 N Bouvier Laprésentation 2 J La-. Tout le temps que ces offets ont été
progrès dans notre comte. On on pet iérdo 3 Hilaire 31atlhiu .-. on vue, ils ont attirés une foule de vi-
juger par l'exposition de cette annee. 1our le maitteur taureau d'un an 3 pri, G t q nAu dire d'un grand nombre de con- 'tî,r uict t lacnh siteurs qui ne be lassèrent point d'ad-Au ired u grndnomre e cn-entrée!z, 1 L, Guitert St. riyaccinthie 2 Cum mirer l'adr-essio et l'amour du travail
naisseurs, ce concours était supérieur à Meinier Laprèsentation 3 A Bouivierdo.
celui des années précédentes. Il est Pour le meilleur venu maile de ·année, 4 d<s f.mmes canadiennes.

. . prix, 8 ctiées 1 B Bienoit St Charles 2 Jos Les juges, qui étaient MM. Andre
domottm Ville pele Bonir Desmarais, C. Girouard, et Ls. Michon,cette tête agricole. Elle a été cause Pou.'r la meilleur vache à lait 6 prir, 16 en-n crs C.voirardet s p ihtra

peut-être que le succès de l'exposi tion trLes1iIO L lt ont cru devoir accorder des prix extras

ne s'est pas trouvé aussi apparent aux tioi 3 IL E Fontaine 4 L Laurence 5 Jos Jean- pour un grand nombre d'articles, quo

yeux de tout le monde. notte Lachapelle G A Raymond. les règlements de la société ti'avaient

Dans la csse chevaline, il y avait Pour la meilleur génisse de 2 ans 3 prix 8 pas prévus. C.tte permission leur
'Dantréela Nus cvaon, uil y at ntrées I J Lariviére Lapreseutation 2 Rv El ayani, été accordée par le Bureau do

76 entrées. .Nous croyons qu'il y a Lcours 3 vctor Miicho". Direction, ils on ont profité pour ré.
peu d'exposition où l'on peut compter lour la ni'ilieur génisse de 1 an, 3 prix 8 .

autant d individus dans la même class. entrées i L Millet Laprésentation 2 A laynmond compenser l merite là ou ils 1 ont

Parmi ccux que nous avons remarqués 3 A Scott. trouvé, et autant que les ressources do
e hePour la meilleur gnissa de l'année 4 prix la société le leur a permis.

nous 1 enîoit 2 LH Millette 3 David Daigle 4 Ou voit qu'il y avait 60 entrées,MM. Laurence, St. Hyacinthe, Benoit, L GUilb.rt. extas.
Laprésentation, Dannais, St. Barnabé, TroiWime classe.-Espèce ovine. Parmi ces articles on remarquaitVaugel, St. Charles, J. B. Miclon, La- Uue erreur dans les rappo. ts a Cm-; surtout du miel en gàteaux, du savon,présentation, Anger, St. Danmas, Cor- p M. le secrétaire do f.iro la liste dos ouvrages en tricot, des robes bro-
deau, St. Hyacinthe, . Girouard, St. des prix dans cette elasse. Nous ne dées, des robes en laine d'un fini admi-
Hyacinthe, Millet et Paneuf Lnpre. pouvons, par conséquent, la publier rable, coiioctioinée par la famille dosentation o Nous dirons toutefois qu'il y avait dans M. Vincent, père, et de M. L. MichonVoici le nom des juges dans cette cetto classo un grand nombre d'entréos, un cadre faite pnr Melle. Thibault ; desclasse, et les prix accord s : comme danrs les autres class:s, et que fromages, des citrouilles exhibées par
Cleophs Blan rgeron, N. Provost, les sujets étaient superbes. M. Alexandre Choquette ;,ce dernier

Pour le meilIei.r étaln, de 4 ants ou plu. .1 Quantriec classe.-Espèce porcine. exoosanît toutes sortes de legumes. Il
4 entrées, 1er Prix Ls. Laurence 2nd MI. l'e- Dans celt classe, le: juges étaient y avait aussi du vin, du raisin.
noit Laprésentation, 3e Saul Dammîais St. Bar- les ienie que pour l'espèce bovine. M. Bourbonnière, pour démontrer
nabé. Il y avait 12 entrecs. Nous avons r.-. qu'on peut cultiver le pommier n'im-

entrées, erix 1 . i. Vi St hrles 2nd marqual on ts-'tris, un cochon appar porto où, exhibait les pommes prios
J .B. afichon Lnplettation, 3e C. Anger 3t. tonant a la Corporation du Séminaire dais un arbre qui a cru dans son jardin,
Damase, 4e H1. Meunier St. Ubt-arlus. dec e vi lle ; cet animal pesait au sur une tcrre plane, et aucunement

Pour le meilleur étalon de 2 ans 't prix 7 dolâ de 700 livres. pic) ruse.
entrées 1er prix M. Benoit LapIrisentation 2nid Voii les prix accordés : . .
Jos.Blaneh. t 3e \ ;.: ncin :St. Daiuase 4e Poum-le i il.:r aci h n u0 e n lutier de i'annIée :3 'ut r lus millr, i 13s 10 verges d'étoff :roisee
Eus. Tessier. p ria 7 -iré-s ci- prix Jos Dmaris Lapré- et foule, 4 pnx 13 enttees 1 Gncher St

Pour la lmi. i1, ur jimetit poulinière avec son n t ation 2 Jules ,uusquet 3 Mamynard & Co. Damii2 L Micion Lapresentation 3 J Vens
poulin 7 prix :t2 emrées 1er prix C. Anger St. Po.lit Tit i leure true d l'. n 3 p 5 'à t lyacmuN.-D. d irhn St lam r
Damase 2 Eus. Chabot Laprésentation :se J. i-t-s tr.J. B. PIonet. 2e Maynartd & Co 3 pour les meilleures dix erte d'toI)T ,lr
Bernard 4 Paul Giroulard d. D. St. iHyacinhe 1uhel ml - .iri S2 entrées, 1 E iermr LnN. D .J
5a La. Millet Luprésentation 6e Fra îbaneuf . .,' Girouard st. arnab3 .J 3 VincenttLapióren.
Laprésentation 7c J. Mannet St. lvarit h 'j a . u tattion JO.- Chatier do0.

Pour la meilleur poullche l2as 3prix .11 atns dans ct to classe. Tous lui- les tilclleurs 10 verges die fialile 4
entrées lerprix Hl. Corde N D St. B-lyacinmtlie i ls ol0s e- Ih exeilaicit l'appétit prix 10 - itrées I Viens N. D. St. IL 2 Ild li-
2nd J B VincentLapréserltation 3 J li it- sl vi.-itens (t'e%îti, , c:. x 'iclion hapi6entatiot 3V Mieh ,ii i t. lit.'
chet Laprésentation. MK L leriru, du Laprsenta n . .e.Pour les meilleurs poulains et l'oliebe d f T I ' u l eIr luuron do jupon en pièce
1 an, 4 prix, 12 entrées poulains li pix P. . de St. Charles, C. (Gaieber, oi emplmy , 1 piix 7 entiées t Chs Latlhunme
Lntlamme St. Damase 2 C Anger St. Druast Si. I)k mnaso, et A . Chlpdehuno de St. t Dî.ase 2 L Tótrcaul t Lapreseitation .1 J B
3e Michel Beauregard St. Damiaso Pouiclib 1 r B1rniu b', oitit obtennit la palme. Tut Vincetdo.
A. Foirant St. Damiase 2 Victor Coté 3 Thiéo. était :i bat, quo les juges eux-mêmes Pour la meillei Jipo 2 prix 5 entrées 1 Eci St flunaie 2 J P. Lafiuinux (le 3 CilsDémarais Laprésentation 4i C Gaucher St. D&- ol t avoué avoir eu beaucoup de difficul- T St D
maue. . tx I v i . Girouard St. Barnab.

Pour la mneilleeir paire de chevaux du traits l juger les prix, dotd voici la Pour le meilleur chile en lainei, 4 prix G en.
4 prix 12 entrées 1er prix F-s. ongon iiapre. liste : trées 1 Jos Girouard St Baruabé 2 P Anger
sentation 2 Ls Coiteux St. Danase 3e A May- Pourlis meilltite 12 bs. dle sucre d'érable Laprésentation 3 L'ouvroir 4 Jos Chartier La-
nmd 4 Eus. Beaudry St. Damase. 3 prix 8 entrées cr prix Jos Larivière Lapre- p ;résntation.

.Deuxiiene E Bo'ic. seitation 2 i îa en St Jldes 3 A Courte- Pou r Iti ieilleur chappe de laine 4 prix 5
M.nt.cott,- S.onetB. ntt 1IBtnaUI. entrées 1 L'ouvroir 2 Jos Duludu St Barnabô 3MM. Ant. Scott, B. Dion, et B. Lus- 'our l,- meicller gallon de sirop du pays 3 .os Cliartier père N. D St. U. 4 J Il Vincentsier, etaient les juges dans cette classe. prix G entrées 1er prix Frs Buer rZ St. Ciarles Itère Laprèsetntatioi.

Ils ont ou à examiner di t eaux sujets, 2 J-s Larivièri aprée ntation ; Frs Plinnuf Pour lia meilleur paire dc couvertes, 4 prix
et en grand nombre. Il y on avait ILCUSItttion. 6 entrées 1 E Ubiabott Laprésentation 2 L'ou.
au-delà do 60. .Plur les m0eilleurs li Us. de miel coulée, vroir 3 Clis Girouard St Barnabé.

Da corporation du collége de cette 3 prix entrées ier prix C Gauîcler St Damnase Pour la meilleur courte-pointe, 4 prix 3 on..a crpo i .c é . A tvier St Barnabé Se Frs Planeuf La. trées 1 P Ledoux St. Hyacinthe N. D. 2 Nville, 3L à. B. D.audelin, St. Barnabé, 'présentation. Giaboury St. Damase 3 Vital Riacine do.



b-APGRICUL'ÙUa.

Pour le meilleur couYi' B 41ix 12 en- sance, et qu'une mauvaise récolte doit Malgré l'exemple du icontrairo qu'ils
tiés,i Ait Maynard 2' t bonin 3 M. poser lumat sur ses épaîules, peu- ont u souvent .5sle. eins, ils croi.
CunilLe Lurr r St. H-yacmtb Presière La- dant douze grands mois, raieint comimottre tu eriine, s'ils mois.

Le soir il y cut dinr z M. Be Petit Baptiste avait compris toute soniaic t avant I:1 iiaiuritie. ICrer
humour. Pour l'avanta de M. Be- limportane dle cette époque, et comme 1.réjudiialel il est facile de 'en eon-

h m ou onstterons tg 'il y avait - ousl'avons Vin,ilavait mis tous ses soins vaincio.
nier, cons cpour faire rendre à son ehampî1; Une " CultivatIm s inierédul's I Pren.
bonne table et bon es liqueurs. abondante moisson. Comme vous le deux gerbes de [lé dont l'une u (Le
Apres l'assaiut dos plats c.ut venue savez, il avait denanîdó la bénédiction -àissnnée :isa parilito m:ituit, et
les santées ;a la Raine - aut Gouver- du ciel, et cette béiédictionî était des- l'aitro une dizniîo de jour. auparavat
lieur Général-au Houte. a.nt.Gouver- condu on abiandance sur i-a terre. Tous Examinez le terniin ,ù l.t premire a
neur de Québec-aux m mbres des ceux qui voyaient ses pices oisemi. etc mnîois>onnéîîre, la voiture qui l'a
Communes- A cette dcrn re, M. D- e , s'écriaient : Quelle belle récol- tra.sprorté, la graige oiù elle a lt. clé-
lorme, M. P. pour St. Hyaei-thre te I quelle dïitVrenîco Cltre ses champs posée et partout vous irouverez itno
repondit. Après avoir fait ds sont- et les unôtres ! " Et leur admitioi était partie de son grain, qui 'et dl't ieIvho
siderations geterales sur l'Agriculture raisonnable ; ear il i'y Iv ai t pais iln d ces balles et 'est rin.du iunplie 1
il dit que les tisus exposes ai St., ya- pouce de terrain qui n'offrait à la vue partout. Voil Ie peic re y ii
cinthel ne cédaient point le pas à ceux les plus beaux et les plus riches épis. qui n'est pas à dédîigner ; mius ello
qu'on voyait a l'Exposition de Québec, Les cultivateurs les plus habiles des n'est pas la seule. L'autro gerbe i o
pour le beau et l n. Des animaux pays, auraien t éprouvé une vous préentera rien de emiiiblable, eilu
racen a eusi pusuporternlaenonleur- juste saîtishtetion de posseiler un tel a conservé tous les grains.
rn Bavceeudo'xpoitionl genéradeschamp. " Maintenant, prenez deux lîesuros
M. Behand répondit ? la sant é des hais petit Baptite qui savait qu'une de blé dont l'une est le produit dus

membres du Parlement local, et coin- belle róécolte su. pied est loin d'étre gerbes nires, et l'autre celui des ge'r-
monta favorablement les clautses de dans la grange, et qu'il faut, pour- re- bes coupées huit à dix jours iv;Mn-' la
la loi d'agriculture qui établit le con cueillir avec protit les biens qu la maturité, puis faîite.les imiontîdro -it
cours des champs. Il félicit. les main de Dieu nous distribue dans sa meme moulin. La première vous do.,-
agriculteurs de leurs progrès. libéralité, une grande prudence, so nera boaucoup plusi de soit que la se-

M. Honoré Mercier, au nom de la montra encore, dans cette circonstance, conde, mais moins dlu farine.
.Nation répondit à la santé dû la Presse. homme sage et chrétien reconnai ,sant Les habitants.-Mis ie n'est pssible
Il insista sur la nécessité pour les comme nous allons le voir. Monsieur le curé ?
cultivateurs de lire. Il y a des jour- Comme nous l'avons déjà dit, notre M. le curé.-Plus que possible ; c'est -
naux agricoles se pubhant a bon nar- habile cultivateur, avait pu faire ses tile értò Iin ttable. Pouirsuivos
cle: les agriculteurs no sauraient semailles quinze jours avant ses voi. la lecture du journal. " Si cou expé-
manquer de retirer du profit de leur sins ; par consiquent, ses grains avaient riee ne suflit pas, pour nous dnner
lecture- au moins, ce laps de temps en avant raisoni, prenez deux grains da m

M. Maynard répondit a la santé du des leurs. Mais, outre cet avantage, blé, mois-onnés dan les m (ies cr.-
commerce. Il dit avec raison que le voici encore une excellente pratique coistanices, liroyez les sous vos dents
p tr d'm ric e. quo petit Baptiste fut un des premiers et exaninez l'epaisseutr de l'écrce de

he aute fat arcle. auxIl à introduiro en Canada, et qui a déjà chacun d'eux, et vous voie-z que l'é-
Une saute fut propose aux ",mcm- -procuré d'irmeises proits. A l'é,o- Lore do lun a double e¡,aîsseur du

bros du bureau de Dir-ection " M que dont il s'agit, tous les cultivateurs celle de l'autre, sans, cepeidant oirir
Blanchet y répondit et remercia l canadiens croyaient qu'ils so seraient unt plus grand volume. V lici miîîjîte-
publ:c de la part qu'il avait prise au rendus coupables d'une gr aide faute, nant l'explication <le ce pho .oml.e qui
succès de cette exposition. M. Qucir- s'ils avaient commencé à introduire la vous purait si étrange : iia id le graii
ti adrossa aussi de pareils romerci- faucille dans leuis grains, avant lur est purrenu à sa ¡rosce it qu'i 'om.
monts aux personnes présentes et aux parfaite maturité, et celui qui aur"it mence l se colorer, il a reçu toute la
reésentants du comté. manqué à cotte pratique, tirait été sève qui suflit à la f riation i glito

Plusieurs autres santées furent pro- l'objet de la risée de tout le monde. ou farine ; quant à la sév. tiîeîtur
posées, puis la soirée se continua par Petit Baptiste savait tout cela, mais encore dans tige Ct q'd continue de
des discours et des chansons qui la il savait aussi mépriser toutes les con- ltontor vers l'epi, Vou taissez le graini
rendirent très abréable. . sidératio. s humailies, quand il décou - arriver à maturité, alle s'unira a le

Nous ne voulons pas ubbier do vrait que l'opiiion publique était erro . patrie extérieure dugludon, pour atîg.
mentionner quo des éloges sont dûs née, et quo la sagesse voulait qu'on monter l'épaisser de l'écorce.
aux membres du bureau de direction l'attaqu'Ût do front. Il avait lu dans Quo l'on calceulo maintenant la diffé.
pour le succès du concours, son journal d'igriculture, qu'en Angle- ronce des profits 'Oce blé mois-

Voici leur noms ;C..terre, en Belgique et cn France, les sonné à (les époques difr'rentes, et Ont
MM. J. B. Michon, Préident; Ca Lons cultivateur ne manquaient jamais se hâtera do donier la préféîronce aux

lixte Gaucher, Vice-Présideit ; J . de récolter leurs graiis, huit à dix récoltes prématurés. Mais il faut
Gueiruiti, Sccrét. Trésor. Direc-tet-urs,
G ue r.u n e rt.e, T Js. DBo tur si :- jours avant lou r parhit e m aturité, et r isonn r différom m ent, quand on vetut

MM. C. Blanchett , J. Bourbonm rl qu'ils trouvaient, dans cette pratique, se procurer du grain do semer il taut

rien, bR. Gauvii, P. Lussier et X- Lus- de bons profits. Cette nouvelle n'au. alors le laisser mûî'rir sut- pied." -

ici.- rait produit qlue de l'étonnement chez Après la lecture do cet article, petit
lui, si elle n'avait été suivie d'une ex Baptiste no conserva plus aucii , doute

. plication qui le frappa et dont il saisit sur l'ex ellencu du la niouvhlle pratique
de suite la justesse. Voici ce que et la préférence qu'il devait lui accor'-

LA RECOLTE. disait son journal qui avait empruntté der. Aussi, il se mit à l'ouvre, bien
ces détails à une Revue anglaise : avant ses voisins qui ic munîliquérent

Suîitu de lit causerie agiceolede lit Gnzette Nous attirons l'attention de tous les pas de pousser de hauts ci s, et de h
des Fainilles Candienines." cultivateurs sur un sujet qui les inté- traiter do fait; eri tj,,t:iit qu'il ne

-- ressa au plus haut point. méritait pas tant le faveurs, puis1in'il
.M. le Curé.-La récolte I Voilà un " Jusqu'ici bien des cultivateurs se noe savait pas . profiter.

mot bien sérieux, pour un cultivateur ; sont cramponnés, pour ainsi dire, à Mais cotte fois cîtenre, leurs criaible-
puisqu'une bonne récolte est pour lui une pratique qui leur cause, chaque .rios tombèrent à ses pieds, et ne l'em-
toute une année d'aisanco et de jouis- année des portes assez considérables. pêchèrent pas d'aller son train.
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Les liabitants.-Nous aurions fait
comme lui à sa place ; car quand onu
découvre des bonnes choses comme
colle qu'il venait d'apprendre, il som
blo que los moqueries des ignorans ne
doivent pas faire grand mal.
- M. le Curé.-A h 1 Ahi vous avez2bien
changé depuis tantôt i

Les htabitants.-Commont no pas
clanumger, quard une vérité est si bril-
lante qu'elle nous crève les yeux.

R31. le Curé.-Vous n'êtes pas à bout,
mos bons amis, do tourner ainsi sur le
talon, et de rejeter avoc mépris, ce que
vous avez regardé jusqu'ici, comme des
choses indispensables.

Les habitants.-Il faut avouer, Mon-
sieur le Curé que vous avez la corde
a virer le vent, et que vous avez lo
tour de nous faire faire des pirouettes.

M. le Curé.-Arrivons enfini au
commencement de la récolte qui out
lieu, chez M. 3.........le 25 août. Ce
beaujour était un lundi. La semaine
précédente, petit Baptiste avait retenu
tous les journaliers et les journalières
de l'endroit ; car il se disait qu'il y a
des choses qui ne se font bien que lors-
qu'elles se fbnt promptement, et que la
moisson est une de ceschoses.Outre les
gens de sa maison, il avait done onga.
go pour couper, ongerbor et engranger
le grain, huit hommes et dix femmes.
C'etaisans doute beaucoup de monde,
mais ce n'était pas trop pour les tra-
vaux qu'il avait à faire,ot pourle temps
qu'il voulait leur consacrzr.

Au jour marqué, à cinq heures du
matin, vingt cinq personnes étaient
réunies dans une des salles de la mai-
son de M. 13...... ... Là, après avoir
fait la prière du matin, petit Baptiste
partagea son monde cin deux bandes
les hommes pour un clamp, les fem mes
pour un autre. Il se chargea d'accoim.
pagner les premiers tandis, que Dlla.
Mary ou sa tante suivraient les secon-
des. Avant le départ qu'il voulait
rendre solennel, il leur adressa ces
avis : Mes amis, lo travail que nous
allons entreprendre ensem bld, est sans
doute pénible ; mais, nous chrétionus,
ntous avons le secret de le rendre plus
légor, et to socret con-siste à travailler
sous lo regard do Dieu. La pensée
que notre Créatenr a l'eil ouvert sur
nous, et qu'il compte chacune des
sueurs que nous versona, est un grand
allégementà nos peines.

Prenons garde do pIrdre le fruit de
nos labours, par des murmures, des im-
patiences ou des jurements ; rappelons-
nous que par suite du péché de notre
premier père, nous avons été condam-
néis l manger notre pain à la suour de
nos fronts. Cette peine n'a rien deo
trop sévère, si on considère qu'il s'agit
pour 'nous d'éviter le plas grand des
mulheurs, et d'acquérir le bonhour du
ciel. Si nous sommes :- gos, courbons
nos fronts, et baissons e c respect la
main qui nous frappe puiur nlous attirer
à elle.

Ce peu do mots portèrent lo couragO
et xcitèrent la bonne volonté dans

ÎoiJR~Ât

tous les coeurs, et après un signal don-
né tous s'armèrent do faucille et si mi-
rent on route.

Aussitôt que ces bravos travailleurs
eurent franchi lo seuil de la porte, leur
maitro fit un grand signe do croix et
commença à haute voi, lu chapelet que
tous récitèrent ensemble pendant le
trajet qu'il avaient à parcourir.

Pendant que ce beau spectacle se
passait au dehors, M. B.........roenu
dans sa chambre, par la maladio, con
templait de sa fenêtre, cette pieuse pro-
cossion et versait des larmes d'atten-
drissement.

Les habitants.-Comme cela est beau
et édifiant I Et dire quo nous n'y pen-
sons pas, quoiqu'il nous serait si facile
do faire la même chose.

M. le Caré.-Laissons les travailler on
pai%, jusqu'à notre prochain numéro.

EXPOSIT10N DU COMTE DE
BE AUHARNOIS.

Du correspon:lnt spècial du Pays.

Cette exposition a ou lieu le 21 sep-
tombre à St. Louis do Gonzague sur le
terrain de la société d'agriculture du
comté de Beaulharnois. Dès bonne
heure l'enceinte réservé aux specta
tours était remplie d'une foule très
considérables accourues des parois-
ses environnantes et des comtés voisins

Comme les années dernières la race
chevaline l'emportait sur les autres
par le nombre, le choix, la beautó, et
l'attention tout spéciale que lui por-
tent les cultivateurs de Beauhar-
nois. Le jeune percheron do M.
Moise et Benjamin Vian et surtout ce-
lui de M. Joseph Demers do Valleyfield
bien que me dit on, il n'aio pas eu de
prix attirèrent surtout l'attention. 31.
Beaulieu exhibait aussi son bol étalo-
qui remporta le prix.

La gardien des 3 étalons de la socié-
tés, M. X:avier Daignonu, était comme
toujours à son poste, et inutile de dire
que la société et le public sont très
satisfaits do ses services. Nous avons
remarqué comme les années précéden-
tes, nombre do charrues, horses, grub-
bers, et surtout un moulin à battre lo
grain, manufacturé par MM. Westini
glhouse et Cie, Sehoncotad, N. Y., ap.
partenant a MI. Jolin et 1-. Symons.
3. Hugh Syiour est l'agent dc la
maison Wcstinghouse donr les moulins
construits d'après un systméno toutncu-
veau, sont fort rcconmandés. Les
harnais exh ibés par M. J. W. ioberts,
sellier bien connu de Boauharnois,
occupaient le premier rang dans leur
département.

D] firquenits orages ont empéclié les gens dJe
se rendre en aussi grand nombre que d'habituî-
die au concours agricole dii comté de Richelieu
qui a eu lieu jeudi à Ste. Victoire Néaninoiis
on nous <lit qi'il y avait coiliarativeinent beau-
coup dhu monlde et (ue l'exlibition a été rema-..
quable. Nous plubilieroni sous peu la liste dIs
prix.

Dans l'espace de deux ans, l'tnon a1'cifle
.Railwuîy a vendu -19,000 acres d. terre pour la
somme de $1,00,009.

Matinée obecure,
Tournée sûre.
Le vent du levant
Annonce le beau temps.

Un parti d'explorateur composé du Révd. M.
Desnoyers, curé de St. Pie, MM. Frs. Girouard,
C. Lussier de St. Hyacinthe, Casavant et Cha-
bot de St. Dominique, et de plusieurs autres
dont nous ne connaissons pas les noms, sont
partis dimanche dernier, dans l'aprés-midi
pour les townships de Ditton et Emib:rton.

Un incendie a détruit à St. EustacLe, lundi
avant-midi la belle grange appartenant à M.
Edouard Champagne. Cette grange était neuve
et remplie de grains, un moulin à battre et un
crible également neufà ont été aussi consumés,
On suppose q'e le feu a été allumé par les en.
iants en jouant. Les pertes sont évaluées à

2000 piastres sans assurance.-Minerue

M. Antoine Casavant, de St Dominique, a
acheté à Varennes un superbe percheron des-
cendant du 'percheron du comté de ierclères.
Le cheval'de M. Casavant n'a que trois ans, et
est superb5 cie formes.

M. l'i -ard, M. P. P., de Richmond et WoIf
qui était en cette ville le 26 courant, nous a
appris qu'une douzaine de membres de la So-
ciété de colonisation du comté de Drunnond
sont actiellement en excursion dans le can ton
de Ditchlield, situé entre le Lac Mégantie et la
ligne frontière, dans le but d'y acheter les ter.
rains pour y établir des colons. On vante
beaucoup les terres de ce canton. Nul doute
qu'il y aura bientôt on cet endroit un établisse-
ment prospre.-Pionniier,

Le Rlév. M. Gendreau, de Cookshire ira dire
la messe à la nouvelle mission do Ditton, di-
manche prochain, pour la preniare fois. Il y
aura ensuite mission tous les mois. Bonne nou-
velle pour les colons de ce nouvel établissment

-Pionnier.

MM. Slockde Waterloo viennent de faire
l'acquisition d'uîne excellente mine de pierre à
savon, à Dolton-centre. Les travaux d'exploi-
tation sont commencés et la mine promet beau
coup.

L'exposition agricole du comté d, Montcalmn
a ciu lizu jeudi le 28 couranta Sie. Julienne.

ULexposition de la province d'Ontario, tenue à
Kingston a été un vraie succèj et tout flait Pré-
suger une contestation sérieuse entre Ontario
et Québec, 8i les arrangements pour faire une
exhibition conjointe peuvent étre menés à
bonne fin.

M. Vannier agent de la Coinmpagnie foresti-
àre de France, vient d'aelter 40,000 arpents
le terre dans la seigneurie des Grondines, des-
tinées aux colons que laCompagnie va envoyer
au Canada le printemps prochain.

Le chemin de fer de Toronto et Nipisi ng
qui vier.td'ètre inauguré, n'a que trois pieds et
six ponces de largeur. C'est le plus étroit du
Canada.

Ils n'est pas prmis aux (lames de porter des
crinolines, lorsqu'elles voyagent sur ce ehe-
min I

huénomène.--On reimarqurit ces jours der-
niers dans le jardin (le Madama. Paul Beaudet
le Ste. Rosalie un cerisier tout chargé de fleurs
Les grappes dI fleurs étaient nombreuses et
bien fournies.
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Bulletin Commercial.

St. Hyacinthe 2 Oct. 1871.
La place du marché de cette ville

était couverte d'un public désireux d'a-
cheter les denrées que les cultivateurs y
avaient apportées.

Les grains étaient on potite quantité
les cultivateurs étaicat encore dans
leurs battages, il n'y avait pas de blé ,
on demandait poui les pois de 75ets à
80c; l'avoine était on assez grande
de quantité, Prix de 35 à 28e ; l'orge se
vendait difficilement 70o ; le sarasin
était coté à 75e ; et était on petite
quantité, le Blé-d'Indo valait $1, la
gaudriole 50cts.

Le lard a subi une hausse, on daman-
do pour lo boau lard $8 à 8-, lo 100
lbs ; le bouf $6 à 7 le 100; le lard en
dAtail valait de 8 à 10 ets la lbs, tandis
que pour le beau boeuf las bouchers
domandait 10 à 12cts.

Le bourre qui n'était pas on grande
quantité se vendait de 18 à 20ets ; les
commerçants depuis un certain temps
achètent les oufs et on conséquence ils
les ont fait monter jusqu'à 18 contins,
et cela à la grande satisfaction dos
cultivateurs ; il y avait samedi un ou
deux cultivateur qui avait du sucre
du pays pour lequel ils demandaient 10
contins.

Le marché aux pommes était très
bien rempli, et à la maniéro dont elles
étaiont vendues les prix devaient être
à la hausse. Depuis quelques samedis
les cultivateurs apportant au marché
un assortiment très varié do citrouilles,
squash, melons, &c, qui se vendait à des
prix prosqu'insignifiants.

La marché au foin, et au bois était
pou achanlandé et les prix variait pour
le foin de 88 à 10 le 100 bottes.

Le prix de l'érable à la corde est de
$31 à 4; le merisier, S3 ; hêtre 83 ; la
p)ruchc se vend S2 ?i la cordo ; l'épinotte
$2, le marché de mardi était peu fourni
de ces effets et il y avait plus d'ache-
tours q-:e de vendeurs.

Le beurre était coté à St. Albane,
mardi, 2G sept. comme suit : 20e à 32c
lb suivant la qualité. Le fromago do
9 à 13c aussi suivant la qualité. Les
patatas 30o le minot: Oignons $1.25
les oufs 18o la douzaine.

Nous extrayons los prix suivants du
marché do Kankoko, Illinois, blé-
d'inde do 25c à 32e le minot ; lo Blé 81
l'avoine 25e ; le bourra de 8 à 12e la lb
les oeufs la doz. 10o ; los poules à la
doz. do $1 à 1.75 ; les pommes 75c, lo
minet ; les patates 75c, -le lard sur pied
par 100 lbs do $3 à 3.50 Boeuf sur pied
par 100 lbs $2 50 à 3.

Lu marché à Chicago est, Comme
suit : le blé 1.SS ; avoine 30 el orge
62uts; seigle G2cts.

Le prix des denrées sur lo mairlhé tio
Wm11dsor Ontario était comme suit :

Blé nouveau 8ets à $.10 le minet ;
Sarvzin 50 à 75 ets ; Orge 85 à 87 etsi

Blé-d'indo 50 ets ; avoine 30 ets ; Pois
1.25 à 1.50; Les patates 75cts le mi-
not, le bourra de 14 à 20 ets la livre
les Sufs do 12 à 14 cts la douzaine.

Les prix dos effets sur les marchés
te Boston est comme suit,:

Bl-d'inde, lo marché n'a subi aucun
changoment et est formade 78 à S0cts.

Avoine. il y a quelques ventes de 48
à 50cts le minot.

La recette du bourre n'est pas ex-
cessive et la lenande n'est pas forto.
Le beau bourredu Vermont est coté da
28 à 30 ets la lbs.

Le fromnge est an grando demande
et les prix ont avancé d'un contin, los
prix varient do 11 à 14 ots suivant
l'état et la qualité.

Les oeufs continuent à être en grande
demande on cote les prix à 30 cts la
douzaine.

Le marché au foin n'est pas actif
et les prix diminuent dans presque
toutes les qualités. Le prix pour le
meilleur foin du Vermont et du Cana.
da ost de $32 à 34 la tonne suivant la
qualité.

Voici maintenant ce que dit M. L.
E. Mor-in, dans sa revue commerciale
pubiléeo dan, la Pays,'do Montréal, sous
la date du 28 septembre :

La hausse sur les marchés d'Europe
commo sur les marchés américains
agira favorablement pour les détou-
teurs do marchandises de toutes éortos.
Les stocks qui sont considérables en
égard à l'importation du printemps
dernicer qui pendant un temps a paru
excessive ne feront probablement que
répondre à la damande qui surgira de
l'abondance de la récolte oni Cinade. Le
commerce do nouveautés qui depuis
quelques temps est occupé au possible,
réalisera de bearx bénéfices sur les im-
portations de l'automno qui ont été fai-
tes dans los meilleures conditions, par-
ticulièremnont les achats de marchandi-
ses de laine, qui ont subi une hausse
ce sidérablo apiès l'exécution des
commandos a-ressées aux mainufactu-
rours anglais. Déjà certaines qualites de
marchandises commencent à se faire
rares et par contre una hausse réguliò-
ro s'est établie sur notre place. Le com-
merce de hardos faites fournit diffieile-
mont à la demande.

Los grands travaux do cemiiiu do fer
qui occupant un nombre considérable
de travailleurs ont créé une demande
extraordinaire pour les hardes faites et
les quelques jours froids que nous avons
ou n'ont pas peu contribué à augmon-
ter la demande .

Les épicories sont tcnucs formoment
Nous contatons unomeilloure demando
pour le thé, et des plncoeniots compa-
rativoment considérables ont ôte offec
tués à dos prix plus hauts que ceux
qui prévalaient au commencoinent du
mOis.

Fruits.-Lo commerco opòro que sur
une petite échelle en attendant las na-
viros de Malaga. Les commandes expé-
diées pour lu raisin muscat n'ont pu

'êtro exécutées cn entier on conséquon.
ce de ce que la récolte est considéra-
blemnt, au dessous de la moyouro,

uile.-La demande est devenue
calmo et les détenteurs ont dû faira
quelques concessions pour opérer des
ventes de gré à gré. En venta publique
l'huilo do morle a rapporté 49e. L'iui
le brune de loup marin s'offre mainte-
nant on plus grande anantité. La baisse
qu'éprouvo l'huile do morue agit dôsa-
vanttgusemont sur l'huile brune de
loup marin qui se coto de 45 à 4G., et
et 52 à 55c pour la blanche ordinaire.

Molasse.-Nous contatons beaucoup
d'activité das cette douceur las pla-
coments pendant la huitaine appro
chant 1000 tonnas principalemont do
basso qualité de 20 à 21;c par gallon.
Le raffinerie n'opère pas et les ventes
sont principalomnant au commerce
loa!.

Spirituux.-La hausse do deux pen-
ce par gallon sur le marché de Rotter-
dam adonné une plus grande fermeté
aux genièvre, on disponible sans que
nous ayons pourtant à constater d'avan-
ce sur les cours déjà renseignés. Les
eaux do vie continuent forines sans
changement. La demande pour l'esprit
de vin a augmenté et on renseigne le
placement du contenu de six churs

M. Portier, M. P., écrit do St. David,
qu'il a somé l'automne dernier un mi -
not de blé d'automne, qui vient do iui
rapporter vingt minois de qualité su-
périeure.

Le foin ai presque tout été acheté
dans le district d'Arthabaska. MIJ.
Doraii et Boudreault on on t acheté
pour leur part plus de 200,000 botte.,
a raison de 7 et 8 piastras le 100 bottes.

Un' vente trós-cnsidórnlo dusefTt-i perove-
nant do la succession d: l'-lon. Pl. U. A rtham-
bault est coimmuenece au village de l'Assoip-
tion hier. Le tout consiste en im stock un
fonds du nngasin, presque tout le nnbilier,
environ 15,000 bottes du foin, 1,000 bottes di
paille, 1000 minots d'avoine, l0Go iminots d'or-
g", des pois, du snrrn.in, du blô-d'ind-, de, voi-
tures d'été et d'hiver, des harnaip, selles et une
grande variété d'instruments arntoireF, 2 étalons
du la lace Clyd", 2 poulins et 1 pouliulie d'un
au, provenant du fauneux cheval perlcheron du
l'Assomption. I pouliehe dcu printemîps pro-
venant du mfûine cheval, d -s poulins Clyde etý
d'autres races. PlItsimir jiments poulinières
et quelques chevaux de labour. Enviruin 30
bùtes à cornes des races Durlhun, Ayrshire et
autres. Un lot du mnoutons, cochons, volaille,
etc.

La vente des aniniux commence dnimin.

TAUX DU CIANGE.

St Hyacinthe 4 Oct 71
Groon!backs achotés à 13 p c CIO dis

Uomapto un argont courant.
Argent acheté à 8 1. c.
Petites monnaies achcttos à 7 p. e.

do discompnrito.
O-, à Now-'zurk, 1f 3 Oct à

4 hrs. P. M 1141
ST. JACQUES, & Co.

COurtiers de St. Iyacintho'
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MARCH[Ep EN GROS.

Monîréal, 3 OL <b

8
Supé,urieuru Ixtra......... 7
Elxtra:.............. . G
Do goût..................... G
Sup fr. (ble do 'uest).. G
Supi Or-d(ibté du C utiada) 6
Farine foi to pour boul. 6(
Sup do blé do POuust
[Canal Wttlland] ....... 6
bupur nirquoe4 cdà la

(cité blé dû l'Ouest.. . 6
Frais nouluoe...... .... 0
(Janada sup No 2 .... .. 5
Super Etats de l'Ouest

c
nu il
50 il
8.5·

$ il

0 00
G GO
G; 40
G; 25

0 50

..20

6 25
o- 00
5 85

No 2................... . 5 10 à 5 15
3ello .............. ........ 5 25 à 5 30
Moyenno ....... ......... 4 25 à 4 50

ecuoupo.e................ 3 50 à 3 75
]inilio (trn osuc.. du H. C.

par 100 lb,;.......... 2 80 à. 2 85.
8.auus de la Cité......... 2 97 à 3 00
Ma-chlós tranquills. Los déîîrées

das l'Ouest continuent formes. Les
Iiwui x c Liveurpool sur lo blé la farino
It lu nuiïù luient cul ucomme suit

Oct. 3 2 Ot.
i .25 p'. lu

H. I. u.d. <. d . .l
VLrineu.... .. ..... 25 0 à 27 0 25 0 à 27'0
1 lruîu i ........... 11 9 à 11 1 11 ) à i a
1i'Où d'hiver........ 11 (ia 00 0 11 4 IL 00 0
uLme. ..... ....... 13 0 à 12 L; 13 0 à 00 7

Mais ............... 32 0 à 00 0 34 0 % 00 0
Orge........ .. .. 0 Oà04 0 '4 0 à .1 0
nveline...... ...... 0 0 àI 3 2 3 1 à o 0
Pois............. 00 0 à 10 0 00 0 IL 40 6
L r.............. 00 Li 00 o 43 G à D0 3
saindoux ........... 00 u à 44 3 O n d 44 0

Les atfl'ires transigées ce matin
étaient. rus'ruintos et nux prix cotés
hior. Le. suiperliîeos sonut très rares
d'extra supérieur a amoné 6.50. Quel
ques petits lots do l'ouest ont été von
duîs à 5. 55, mais, l'on domandait plus
pour de gros lots. Forte pour boulan-
gors est nontéo à 6.250L (; No. 1 a rap-
portée 5.10 5.12J 5.15 et 5.20 sui
vauit les qualités. Moyonno 3.70 et .75.
Rocoupo : 3.15. Ruçu par le Grand
Tronoe 2,599 barils, par lu Caial Lachi-
no3,624 barils.

Blé par boisseau de 00 lbs.-Mar-
ohé formo, 20,000 bois. De No.2 do
MilIwaukee ont éte vendu 1.30 avec le
frt, ce matin quelques chars do blanc
du 11.C. ont rupporté 1.37-.

Lard par huril do 200 lbs.-Marehé
fur-Ie. Muss 1U.25 à 16.25 ; M i neo
14.75 à 15.

Boiurro par [b.- Commun 9 A 100;
nouveau et ion 18 .18.. choisi des
townsh141ip. 2.

Maïis par boisseau do 56 lbs.-
Marcié ferne. 40,000 boisseaux von-
dus à 62e

i' littlu bu i sseau tit I bs.-83
ot. 88uselo- ls qualités.

Avoine par boiss. cie 32 ibs.-Maché
trarnquillo à 3.1 ut Ue.

Saindoux, par b.-La col.o est de 9à
à 10-.

Fromacgd >ai- lb.- Bo0n: Sic A 0
udvQiaus 19 ot:.

Et4i0o 2ttr0hd00o à vendre.
M..ir. 1i: le 2- oitobru piocluin à midi précis

vi 1%1 ai.* il Ste. A , comt dla Rliou-
villu,411ir la pprijuit du M. Tréfli lluchard,
.!u- diu pi dlabuiii, sern veuucl par encan
l, magiiqu> Nu . P.rlchrou, ;Igu du Luit
nim, queu lt iit i d'gicuur a importé i, y a
g itre ns. LU cheuvacl est coIIluII brunie eastor
et meîcuSmise Vinq plils et huit pouces d hauteur,
p...uit dlix st cent livres, du bulle forme, bon
reprodu tlur, il sern exhibe lu jouir d: lai vuntu
ldusiekuri de. ses poiuiis qui promettent benau-
coup.

Ce ( heuvIIL cil 175 ilumenruts cues doux der-
uiéres ainnées, aî'ujouril'lii il est au soinl d M.
Jllte. L.-.enui dle Ste. MaltriA.

ConitLi d- lua vntiu u n tiers comptant,
lin tLiers dliun mIII i et I'auiltru tiers d.lis Iuix
anshuilt par cent seurn déduit pour fouit du
comptant,

J. U. MESSIER, Sect.-Tràsorier.
Rouigermont le 18 septembre 1871.
La iIinerue et lit Semine Agricor, sont priÙes

l, publier cutte annonce juîsqui'.au 25 octobre.

Les médicaments du jour sont
LE LE

R1 El D1 REI EDE

DI DU

PERE BRUNO > PERE BRUIO
Qui est lui ANTI DOUL EUR1 universel et lit

PENACEE DES INDIENS qui surpasse ui tic-
tivité toutes les SALSEPA'REILLES en usage.

En vulte chez touslelu. pI ,hiaauicienus et spù-
uinlemenît clk lus propriétnires.

PICATULT & FIfLS,
Pharmniens-chimistes.

75, Rue Notre Dane, coin de la Rue
Bonsecours

MONIREAL
Conuultiations grati.
I septembre 1871.-lan.

Aux amateurs de Ruwhes
Les personnes dJEsirLusiies de se livrer l Vin

dustrie si lucrutive le la culture dus Abuilles
trouveront. en s'adressant nut soussigné, des Ic.
cHEs du différents nodèles et do construîctioni
variant suivant le goàt ou les connnisusanccE
apicoles dle lacheteur.

Les cultivateurs pouriuit obtenir 13 Ruchus
améliorées, pour le prix le 4 boites de miel
chaque et nuront de JI Valiquet tous les rensei
gnements piosiblus pour se servir de ce non-
v'eau et avantageux systuim dei Ruenes. Or
est prié de se hjûtur, vu les précautions à proi
(ire lès cette saison.

S'udresser à la Station St Hilaire ou au Dâpot
d Instruments agricoles d. Wm. Evans march
Ste Aune, pour tout ce qui regarde Ilachat de
ces Rucheiii

TERRE A VENDRE.
D rus ia Pnroisse de St Sinion, rang St. Geor-

ge, le No. 2. Une terre c 2 urpents de froint
sur 21 arpents de profonduir, dont 15 arpents
cinb I n état de culture, 15 arpents en pnccage
ut le reste bien boisé, nvec une bonne
mnison, graige, remise, éciii et une bouti-
(ue l, forge. L - tout à vendre à bonnce
composition.

Si Pnnliteuir vésie uir pl iii ec terrain, la
terre vilsin surL à v'eirett à lbmim eucomuposi-
tioni.

pour plus niliples détails, s'ndresser un pro..
priétnire, J. B. Brousseau ou à

P.S.qENDRON,N.P .
et, $ieoui 1 t. -f1. Ste îosalBe.

AVERTISSEMENT.-Le Sirop véritable
portu son nom-" 'Peruivian Syrup" (non pas
dPerruvinnBark") .... souillé dans la bouteille.
On envoie gratis un pamphlet de 32 pages. J.
P. D[NSMORE, propriétaire, 38, Dey Street
New-York.

En vente dns toutis les pharmacie.
Ler uinrs 1871 -12-15-t.

, PrioviLs DE QUliukC,
Chambre du Parlement.

BILLS PRIVÉE.
LES personnes qui se proposeuit du b'idres-

ser à In LEGISLATURE du li Province du
Québec pour obtenir la passation de BILLS
PRIVES ou LOCAUX, portant concession de
privilèges exclusifs oc de pouvoirs de corpornt-
tien puuîr les fins commerciales ou autres, ou
ayant pour but de régler des arpentages on dù-
finir des linites, oit de faire toute chose qui
aurnit l'effet de compromettre les droits d'autres
parties, sont par les présentes notifiées que, par
les réglus du Conseil Législatif et de l'Assemn-
blée Législative respectivement (lesquelles rù-
glu sont puIbliées nuLi long dans li t Gnzuttu ili.
cielle de Québee [," elles sont requises d'u
donner DE UX MUIS D'AVIS [spécifinnt claire-
ment et distinctement la nature et l'objet de lia
dite demande ], dans la " Gaette Oflicielle de
Qiébur,"eun ianglaini et frnuçaîisiu.t aussi dans lin
journal anglais et dans un journal français pu-
bliùs dans lu 4istrict con erné, et de rempli' ies
formalités qui y sont mentionnées. Le premier
et le deinier de tuls avis devant .tre envoyés au
Bureau des Ilills l'rivés du chuqu huilbre.

Tiuitesi plitiouis pour Bills Privés doivent
Ctre présentées dans les tg trois premières semni-
T(!s "l du lia scesion.

nUC BOUCH DE ILÛEVI LL E,
a reflier du Cmo. Lég.

O. M. M UIR,
SGrenier de P'Ass. T.,


